
(Infirante-iinièmo année. — 267. Un nuniéro : dix oentimes* Mercredi 8 Novembre 188^.

A B O H N E M E N T .

, . . •-»>

POfiltO i

()li»n.. .
ît füOll •

16
t

Î15 fr.

18
10

on «'abonne t
A lAUMIIB,

i Au bureau du loumol
08 en envoyant un mftii<t«|î

lur la poste,
et eliei toui le* Ubfatre«.

POLITIQUE, LITTÉRATURE, SCIENCES, INDUSTRIE INSERTIONS.

mmwâ woAfRis m km wim

Annonros, la ligne. I . tO(^\
Réclames, — . . . » 0
Fails diver» , — , , , 7»

BÉ.SEKVBK SOHT FAITES
Du (Irtilt do refuser la publIcnlI.Ui

(ioj inHorllon» recuos ot mémo pay&i»,
inufmtltuUon dana oo dernier cas:

Jïi du droit do modlflor la nSdactlon
des annonces.

Les articles comninniqu'ii
doivent être remis au biiresa
du journal 1« veille de la repra-
<<<iction, avant midi.

Les manuscrlti deposit ne
•ont pas rendus.

on «rattonne:
A PABIS,

A l ' A G E N C E H A V A8
8, place de la Bourse,

I.'.bosüciaínl íontlmie ]a«4«-à r4MpUoa d'as »»U
Hâlr*. ~ L'tb« l»«B« i i | dell 4lr* pa^t d'tvtuc*.

SAUMUR

Chronique générale.

Des élections sénatoriales ont ou lieu di-
laanche dan» le département du Finistère,
en remplacement de MM. do Forzanz ot de
Kerjégu.

MM. Hnina du Frétay, vice-amiral, et
Le Guen, avocat, candidats royalistes, ont
été élus, le premier par 200 voix, et le se-cond

par 497.
Los deux concurrents républicains ont

obtenu: M.Rousseau, 4 87 voix; M. Mor-
van, 4 84. -

Lflgouvornemont français parait résolu à
en flnir avec les agitateurs venus do l'étran-ger

pour faire chez nous de la propagande
socialiste.
Il aurait informé plusieurs gouverne-ments

qu'autant il était disposé à donner
aux étrangers l'hospitalité la plus large et la
plus sûre, autant il était décidé à prendre à.
l'égard des agitateurs, quelle que soit leur
nationalité, des mesures impitoyables: d'à- '
bord l'expulsion, et, dans le cas do récidive,
le transport dans nos colonies. ']

* • •

Bien que l'ouverture officielle des Cbam- .
bres n'ait lieu que jeudi prochain, les cou-1
loirs du Palais-Bourbon faisaient hier leur
réouverture. Les nombreux journalistes et j
députés qui s'y sont rencontrés causaient ,
généralement de la prochaine crise ministé-
nelle qui s'annonce comme inévitable.

*
* .*

U . Tirard a confirmé qu'il renonçait à la
convention 'financière avec la Compagnie
d'Orléans. Il abandonne, d'autre part, l'idée^
de recourir à une émission de bons du "Trésor. .

41 Feuilleton de l 'Éo ho Saumurois. i
- • • • f\

La Vengeance de GenevièTOi
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CHAPITRE XVI v'^
(Su«e.) =

Jacques boitait un peu plus bas, un pou moins
'^Ktlièrement, et le dangereux passage s'effectuait
'«ns encombre.
^oBn, ila gagnèrent le boulevard du Prince-
•^"eène. Ce n'était pas encore la délivrance assurée,

cela effleurait déjà la liberté entrevue. :
^0 se traînant, le chemin se dévorait peu à peu

pas du pauvre prêtre et de son généreux
'Oûâucteor.

''•bbélî" ** '^^^^ enfant 1... murmurait
«^gnard avec admiration et gratitude.

"iaig
Tenez... voici bientôt le n*115. C'est ma

•maison Rn
^ avez-vou» une, monsieur l'abbé ?

lin... *' où on est venu m'arrêter. Un orphe-*
^^Oûtje suis l'aumônier. J

cha^lj, '' 0 " » «liez «no remplacer dans ma
®' où Je ne loge plus, ayant mon lit à

LA CIRCULAIRE DUYAUX.

M. Duvaux, ministre de l'instruction pu-blique,
vient de lancer uuo circulaire que le

Journal officiel a publiée, ot qui est relative
aux emblèmes religieux placés dans les éco-les.

S'il faut en croire les bruits qui ont couru
et auxquels le temps qu'on a mis à l'élabo-rer

donnent une certaine créance, la con-fection
de celle circulaire aurait soulevé

plus d'une discussion au sein du gouverne-ment.

I M. le ministre déclare que ce n'est pas
tout de faire respecter la nouvelle loi sur
l'instruction laïque et obligatoire, mais qu'il
faut encore l a f a i r e comprendre et aimer. M. le
ministre entreprend là une tâche bien ardue,
et on ne peut guère s'empêcher de sourire
quand on se souvient de la réprobation que
cette loi inique a rencontrée dans le pays
tout entier.
Selon M. Duvaux, la loi du 28 mars ne

doit pas être une « loi de combat », parce
qu'elle est destinée « à entrer dans les
moeurs du pays ». M. Duvaux est bien bon
en vérité, mais il faut reconnaître qu'il se
nourrit volontiers de chimères.

« Assurément, dit la circulaire minislé- ;
rielle. la présence d'emblèmes religieux dans
l'école est en opposition avec le principe de
la neutralité confessionnelle que la loi a
mission de faire prévaloir. Toutefois, la sup-pression

de ces emblèmes dans les écoles
où ils existent n'est qu'une réforme acces-soire

» , et le silence de la loi à leur égard
autorisée la faire considérer commo telle.
Les préfets accomplissent cette réforme ac-cessoire

« quand et comme ils le jugent à
propos» , mais en s'inspirant sincèrement
des voeux des populations. i.
Quant aux maîtres et maîtresses d'écolo,

il leur est absolument interdit de prendre
aucune initiative à ce sujet. Sur ce point, la
circulaire est sévèrement explicite. Non-seu-lement

les instituteurs doivent s'abstenir
d'enlever les emblèmes religieux scolaires,
mais il leur est enjoint de ne s'associer à au-

l'ambulance.
— Mai», mon cher enfant, ce serait vous faire

i courir un danger.
— Plus grand qvo celui que je cours déjà 7... je

;ne le crois pas. Je suis si bien noté dans les par«̂ '^
ges officiels! v

— Mon, D«n, remeltez-moi sur la route de mon
^orphelinat et je... je vais y retourner.

— Vous TOUS ferez repincer demain.
— Comme Dieu voudra !
— Sansdouto; mais Dieu ne défend pas de

chercher à sortir des griffes de ces bêles de proie.
Donc, montons, car nous voici sur mes domaines.

Il souriait, le vaillant enfant, quoique brisé de
fatigue et moins tranquille qu'il ne voulait le paraî-tre

sur le sort de son protégé.
On monta. L'aube à peine naissante empêcha

M«»« Péchu de constater dans quel accoutrement
sinistre son locataire rentrait au logis, après une
disparition de plusieurs semaines dont elle était
instruite.
i Dans sa mansarde, Jacques fit coucher lo vieil-lard

épuisé, lui recommanda de n'avouer son
caractère sacré qu'aux dames qu'il lui enverrait;
pour le soigner, et point à la concierge ni aux ,
étrangers que le hasard pourrait amener.
Il procéda lui-même àune toilette que le séjour

à Mazas et les aventures de la nuit rendaient dou- ,
blement urgente; puis, i l descendit avec le jour

Les aboniMmentt de trois mois pourront i tre payés en tlm-
brM-peite de 16 cent., envoyés danj une lettre affranchie.

cune démarche ou pétition ayant pour objet
cet enlèvement.

En résumé, M. Duvaux s'est donné là
bien du mal pour rien. Sa circulaire ne sa-tisfera

personne, pas plus les catholiques
que les libéraux, pas plus les républicains
que les radicaux. Nous croyons même que
ces derniers ne tarderont pas à lui lancer
l'épithèle de « Clérical ». En efi'et, le minis-tre

ne défend pas aux instituteurs de don-ner,
en dehors des classes, des répétitions de

catéchisme et sans doute aussi de chanter au
lutrin, mais de plus il leur interdit de s'oc-cuper

des emblèmes religieux qui se trou-vent
dans l'école I C'est un acte de faiblesse

qui ne lui sera jamais pardonné.

On sait que M. Devès demande pour trois
mois la libértela plus absolue de procéder
au remaniement du personnel de la magis-trature.

Ces réductions de sièges et ces sup-pressions
de chambres, dit la F r a n c e , per-mettraient
d'éliminer 4 60 conseillers des

cours d'appel et 230 juges de tribunaux de
première instance, soit 390 magistrats.

* *

Les grèves. — Oo s'était trop pressé d'an-noncer
la fin de la grève do l'ameublement à,

Paris. „
Les ouvriers du meuble sculpté viennent,

en effet, de décider qu'ils poursuivraient le,
programme des chambres ouvrières syndi-cales

jusqu'à ce qu'il ail été adopté par les,
patrons. *

La dernière motion votée a été de porter
de 5 à 6 tr. par jour la subvention accordée ;
à chaque ouvrier en grève, somme qui leur¡
sera remise par la chambre syndicale.

Ces décisions seront affichées dans le'
faubourg Saint-Antoine, et il est probable
que leur apparition amènera une recrudes-cence

dans la crise. .¿̂
•

I
Les ouvriers en bâtiment de la ville de

Bordeaux se sont mis en grève.

chez M*** Ootier, car i l eonaaissait les habitudes
j matinales de Julienne,
' La surprise joyeuse de M"« Outier, en reconnais'
gant Jacques, fut bientôt mitigée par les sérieuse»

' confidences qu'elle en reçut.
\ La prison, l'évasion, l'arrivée d'un prêtre cofl-
damné et remis à ses soins à elle... tout ce récit
émouvant ne prit que quelques minutes.

Jacques n'avait point de temps à dépenser en*
détails inutiles ou en attendrissements inopportuns.
Il recommanda l'abbé Régnard aux soins discrets
do Julienne et de Jeannine,

— Pas de Marianne... elle est trop bavarde ; pas
'de M»»Péchu... il ne faut pas tenter les faibles.
Est-ce entendu, mademoiselle Julienne ?

— Oui, Jacques. Mais vous ?
— Moi, je vais retourner à mes varioleux.

Comme j'ai dû leur manquer!... J'étais si bien au
fait de ce vilain mal, que je lui faisais peur quel-quefois.

Allons, je vais recommencer.
11 souriait toujours ; Julienne, ômuo, n'osait le

retenir.

— Onvous recherchera peut-être à l'infirmerie,
Jacques.

— Bah!.., s'ils se présentent, je les prierai de
venir me prendre dans le lit d'un de mes malades :
il» reculeront, j'en jurerais.
Jacques ne voulut pas qu'on éveillât Jeannine et

courut à l'ambulance, sentant bien qu'il jouait sa

LE MOUVEMENT ANARCHIQÜK.
Pans.—Le4"novembre, vers midi, disent

le Citoyen et la Bataille, plusieurs policiers,
se sont présentés chez notre ami Gabriel
Mollin, peintre-doreur, rue Godefroy, 4.

Le citoyen Mollin était absent ; il nous
est donc impossible de savoir si les mou-chards

en question étaient munis d'un man-dat
régulier de perquisition.

Ce que nous savons bien, en revanche,
c'est qu'ils ont fracturé sa porte, fouillé ses
malles et emporté une certaine quantité de
journaux, de livres et de manuscrits, et un
coflfret contenant des papiers de famille.
Ajoutons, pour être absolument exacts,

qu'ils ont rapporté hier le coffret, mais
qu'ils ont gardé le contenu.

En vérité, c'est pis que le « petit élat de
siège » à BerUn.

Les mêmes journauxnous apprennentque
M. Raspail, présidant une réunion d'électeurs
à Gentilly, n'a pas cru devoir autoriser une
quête pour les mineurs de Montceau-les-
Mines. La quête s'est faite quand même,
mais la Bataille profite de l'occasion pour
« clouer au pilori » le citoyen Raspail et
pour le traiter de réactionnaire. Combien la
Bataille trouvera-t-elle de purs dans le parti
républicain? M.Lissaragay, peut-être... et
encore 1 Réactionnaires, va Í

Lyon. — Samedi, à deux heures de l'a-près-
midi, M. Morin, chef de la sûreté, ac-compagné

de M. Ferrand, chimiste-expert,
et de nombreux agents, s'est rendu au do-micile

de la femme R..., chemin des Cu-
lattes, et y a fait une minutieuse perquisi-tion.

On se souvient que c'est par l'entremise
de cette femme que Biet avait loué la pro-priété

où il a été arrêté.
L'ancienne habitation de cedernier, située

chemin des Culaltes, 4i, a été également
l'objet d'une visite.
Quelques moules servant à la confectioa

do cartouches de dynamite ont été saisis.
La femme R.,.,que la police recherche

activement comme étant un des plus pré-cieux
auxiliaires de Biet, n'est pas encore

arrêtée à l'heure qu'il est. Elle a disparu de

dernière partie contre « Bourgaal l'exilé » et que
son oeuvre de dévouement devait seul lo protéger..,
s'il pouvait l'être !
Geneviève, maigrie, fatiguée, encore debout

malgré les inquiétudes et les veilles, fut la première
à l'apercevoir.
Elle courut maternellement à lu i , les mains

tendues :

— Ah! mon pauvre enfant!... mon pauvre
enfant!...

Elle l'entraîna dans l'ambulance. Un convales-cent
vint, tout joyeux, à sa rencontre: c'était Léouj

remis, mais boitant encore.
M. LeBaslu et sa femme l'embrassèrent avec de

grandes exclamations.
Le docteur Plaeial Molins, après une chaudo

étreinte, lui demanda l'histoire de sa disparitioa.
— Je vous raconterai tout... tout... plus tard...

répondit-il. Cela me donna lo frisson maintenant.
Sachez pourtant, vous qui m'aimiez si bien, que je
suis échappé d« Mazas et condamuô p^r « Bourgoal
l'oxilô ». Donc, k la garde de Dieu. Lui seul peut
me défendre contre un ennemi de cette taille.

^ Tous courbèrent la tête, épouvantés, glacés.
Ni Geneviève, ni Léon, ni Plaeial a';)sèront

protester.

C'est que la renommée de « Bourgaal l'exilé »,
pendant les semaines de la captivité de Jacques,
avait roulé do l'aulocralie daaa lo sang.



son domicile Io lendomnin do l'arroslolinn do
cehii-ci, et l'ori aopposo qu'elle a gagnola
frontière suisse.

* *
L o Salut p u b l i c , âe Lyon, a foil uno dé-couverte

bien consolante :

« Chaque fois qu'un ndministraloor du
département du Hhôno a passé do Lyon h
Taris, un gouvornement est tombé.

» En 4847, M.Jnyr, prélot du Uhôrio, est
nommé ministre des travaux publics.

» Un an après, Louis-Philippe tombe.
» En 4869, M. Henri Chevreau, préfet

du Rhône, est nommé préfet do la .Soine.
» Un an après, l'Empire tombe.
» En 4877, M. Welche, préfet du Rhône,

est nommé ministro.
» Un an après, le Septennat tombe.
» Aujourd'hui, voici M. Oustry qui est

nommé préfet delà Seine. »

Assurément, à co point de vue, nous n'a-vons
qu'à nous applaudir do la nomination

do M. Oustry.

Gabrielle Fenayrou vient d'obtenir du
ministre do la justice raulori.siition (l'nccom-
pagner son mari h la Nouvelle-Calédonio.
Les doux condamudii partiront nviîclo con-voi

do déportés qui doit quitter la Franco
vers le milieu du mois do décembre pro-chain.

R E V U E F I N A N C I È R E . ¡

La dernière semaine s'est terminée avec la liqui- ':
dation. Cette opération s'est effectuée relativement :
mieux qu'on ne pouvait l'espérer. í

Le terrain se trouvant détJlayé, la spéculation va ;
pouvoir se remettre avec plus de courage au travail,
et il faut espérer qu'il ne surgira aucun événement
de nature h entraver ses opérations.
Nous avons retrouvé nos rentes un peu au-des-sous

des cours de la huitaine précédente: le 3 0/0 i
était samedi à 80.40, au lieu de 80.55; de 81,"
l'amortissable a reculé à 80.85 ; le 5 0/0 restait la |
semaine précédente à 116.07; il était samedi
115 fr., coupon de 1 fr. 25 détaché.

Le dernier bilan de la Banque de France a été :
satisfaisant.

Les actions se retrouvent à 5,325, sans change- ]
ment. ]
L'encaisse or s'est augmenté de 1 1/2 million ; ;

quant aux bénéfices, ils se sont accrus de 1million
68,068 fr. ,

Le Crédit Foncier reste à 1,365.
La faiblesse actuelle n'est que momentanée ; elle :

tend déjà à disparaître. *
Les obligations foncières 4 0/0 de cette société, [

remboursables à 500 fr., sont omises à 480 fr.;
l'épargne les a adoptées pour ses placements, et ;
son choix n'est pas critiquable, elles viesnent en i
tête de nos meilleures valeurs.

On demande à 525 les actions des Magasins de;
France et d'Algérie.

La Banque Centrale de Crédit est Iràs-ferme à
525. Cette Société a déjà constitué un bon noyau!
d'affaires dans lesquelles elle réalise d'assez bonsî
bénéfices.

Le Comptoir d'Escompte fait savoir qu'on disiri- ,
buera intégralement les demandes d'obligations du '
chemin Transcaucasien.

La situation du Crédit Général Français s'ag- ;
. grave chaque jeur. j

Malgré les économies réalisées dans le personnel '
et d'autres chapitres, il ne sera pas possible de dis-tribuer

le plus petit dividende; un appel de fonds •
est imminent.

w u u i i a n i i i i f i a m i a i j a m i n r a _ j

Le Crédit Provincial rnprond avec vigueur h 455,
on atteindra .fOO avant pou; l'épargne rechorcho
cotto valeur, elle agit sagement on profitant des
cours actuels.
Pour distribuer un divid.inde, la Banque Pari-sienne

a puisé à môdin ses réserves, près d'un mil-lion,
mais quand les réserves seront épuisons, où la

Banque irn-l-ello cIieroh"r île l'argont?
Voilà qui doit donnnr h n^fli^chir aux actionnai-res
I
1.0 Lyonnais roste lourd, celte valeur est offerte

à.610 et personne no se présente pour nchoter.
Cela se comprend, il y a tout à perdre sur ce l i -tre
et rion à gajïner.

Lo Suez a repris de 2.565 h 2,,605.
Le l'nnama, par oontre, est tombé jusqu'à 480 ;

on roste à 497.50. Voilà qui n'indique rion do bon,
le chemin de for serait-il détruit, ou tdon n'a-t-ou
pas pu arriver à temps pour acheter les litres do la
Compagnie ? L'épargne devra prendre ses précau-tions

avant de s'engager plus avant ^ur cette va-leur.

Les grandes lignes do nos chemins de fer sont
toutes en baisse: lo Lyon à 1,605 ; l'Orléans à
1,260.

Pur décision ministérielle du 26 octobre:
M. le giiiiérul de brigade Loizilion, com-mandant

la 3° brigade d(; cuirassiers (4" di-vision
de cavalerie), a été nommé au com-mandement

de la 5' brigade do cuirassiers
(1'° division de cavulerie), à Paris.

M. Ifi jijénérfll de brigade Brice, comman-dant
la li" brigade de ciiirassi îfs (4" division

do cavalerie), a été nommé nu commande-ment
de la 3" brigade do ouirnssiors (4" divi-sion
do cavalerie), au camp de ChAlons.

Chronijjuc locale ú k l'Ouesl.

Hior soir, la représentation de la F i l l e du
T a m b o u r - M a j e r , sur lo théâtre de Saumur, a
été allristéo par un accident arrivé à l'un des
plus sympathiques artistes do la troupe
d'opéra, M. Félix Constance, second ténor.
C'était à la fin du deuxième acte, chez le

duc Délia Voila, au moment où Monthabor,
Robert, Griolet ot la vivandière, faisant ba-taillon

carré à quatre, ont à se défendre con-tre
les invités du duc qui voulaient les faire

prisonniers.
M. Constance, dans le rôle de Griolet, se

démenait avec une grande énergie et une
grande agilité, et dans un de ces mouve-ments

impétueux au milieu des armes, le
dessus de son pied est venu frapper un fleu-ret.

La pQintea pénétré profondément et a i
déterminé aussitôt une hémorragie abon-dante.

Comme l'acte finissait, le public ne
s'est pas aperçu de cet accident; mais bien-tôt

M. Gehleyns est venu annoncer que l'en-
tr'acte se prolongerait quelque peu en raison
d'une légère blessure reçue par M. Cons-tance.

MM. les docteurs Polon et Perreau don-naient
leurs soins au blessé au foyer des

artistes.

Après ce premier pansement et revenu à

IB i l . j l l . ! U I JHm i ' J . Ì L11L J - JIIJI.III .J|MIW.L!il[y,.J-l-i

lui, notre courageux Griolet est reparu on
scòlio, et, avec lo secours d'une canne ot
l'appui de ses cnmarados, il n pu continuer
son rôle, presque toujours assis. Lo public
lui n fait l'accueil lo plus sympathique et lui
n su gré de ses eû'orts pour faciliter la fin
do la représentation.

Ce matin, à 3 heures, M . Constance s'ost
fait conduire h In garo et u pris lo train
d'Angors. Tous ses admiratours snumurois
font des voiux pour que cet accident n'ait
pas de suite», ot espèrent pouvoir l'applau-dir

de nouveau d'ici pou sur notre scène.

Nous avons reçu la lettre suivante, que
nous nous empressons do publier :

« Monsieur lo Rédacteur de l' ĉfeo
S a u m u r a i t ,

» J'oso vous prier do vouloir bien repro-duire
ce qui suit dans Totro estimable jour- •

nal :
» Comme je lis fort pou les journaux po-litiques,

il n fallu que l'un de mes collègues
et amis, l'instituteur do Varonnes, m'écrivît
pour m'opprondro que mon noui figure,
comme le sien, sur une liste d'adhérents au
programme de M. Paul Bert.

» Qu'en nous-mêmes nous adhérions ou
non à ceci ou à cela, c'est notre alTaire;
mais que l'on se penuotte de dire ou faire
dire que nous, et plus d'un autre peut-éire,
avons envoyé une adhésion p e r s o n n e l l e audit
programme, tandis qu'il n'en est rien, n'est
ni sérioux ni môme honnête.

» J'aime à penser que le Français, qui a
publié celle liste lo premier, a agi de bonne
foi ; mais il peut ôlro certain do s'ôtre laissé
servir de l'eau pure de la Garonne, au lieu
de celle de la Seine.

» Daignez agréer. Monsieur le Rédac-teur,
l'expression de mes respectueux senti- >

ments.
• L ' i n s t i t u t e u r a c t u e l de S a i n t - S u l p i c e -

sur - L o i r e , et dernièrement de
T u r q u a n t ,

» Louis G E L m E A U .

» Saint-Sulpico-sur-Loire, le 4 novembre 1882. »

M. Gelineau proteste conire l'envoi do son
adhésion p e r s o n n e l l e au programme athée
Paul Berl, mais il se réserve pour l'adhésion
elle-môme. C'était pourtant un point impor-tant,

car bien des pères de famille de Sainl-
Suipice-sur-Loire doivent désirer ôlro fixés i
ce sujet. Quoi qu'il en soit, ils pouiiont lui
tenir compte de n'avoir pas donné sonodhé-,
sion au programme Paul Bert.

M. Gelineau a également adressé sa lettre
à l ' U n i o n de l'Ouest, d'Angers. Notre confrère
la fait suivre des réflexions suivantes :

« Le Français voudra répondre sans
doute, pour ce qui concerne l'inscription du
nom do M. Louis Gelineau sur la liste des
instituteurs qui ont adhéré au programme
de M. Paul Bert. Sur ce point, nous devons
nous borner à donner acte à M. Gelineau de
sa lettre. Toutefois, nous faisons des réser-ves

sur lo droit un peu largo qu'il nllribue;
à l'instituteur d'adhérer à ceci ou à cela sans
avoir à compter qu'avec lui-môme. C'est

••••L-iJ - . — J—

« notre nlTairo », diUii • .^"^^s*^
aussi rnlTaire des famiUfil HiiioT
adhère Hnstiluleur q t do^^^W;
auprès de leurs enfants ; c'^ '«">^pt
tiluteur affaire do loyauté 0 , ^ ^ ° " ^ S
fessionnelle de dire haut ^ ' f ^ b i i i " ; ;
trerpar.es actes à quoi i l T d t ??. ^ u ,
teur exerce, par privilège, une V^'^Miiu.
confiance; la confiance ne se V '^'^"oMa
échange d'un ado de garantie e î ? ^'^'«'^
vilège 80doit racheter mt un/rt- ***PH-
da la liberté personnelle. » °"^»«uUoa

Lo ministre de l'instruction pubii„,
d'adresser aux recteurs une « 1 , 0 ^ ' ^ ^ ' « «

constate l'excès de travail impogô7,;ÏÏ,,qui
de l'Université par le, e x i g e ^ M j ^ »
veaux programmes et par l'applioailïîT
plan d'études du 2 août 4880. "'" n̂ du

M. Duvaux veul remédier"am ,
nionls du système on remplaçant les r55

lions écrites par les interrogation» en oia
ou moins pour les matières scienliQnnB„ '

Le ministre nous apprend que l ^ L t
seursdivers qui enseignent chaque L i ï "
détruisent, par leurs exigences personnel?
l'équilibre de l'enseignement: il legeng»!'
à se mieux entendre entre eux au movenri
sacrifices mutuels ; il les prie de ne Z
dicter un cours, mais de professer d'aprè!
le livre, et il préfère les résumés aux long
devoirs. ^

M. Duvaux trouve que l'on abuse dans
les basses classes des démonstrations scien.
tiflques attrayante», nu détriment de l'en!
seignoment littéraire dont les débuts jont
plus arides; il veut encore que les enfants
lisent davantage et que leurs pensumt soient
des tâches instructives.
Enfin, lo ministre supprime tout devoir

écrit entre la classe du matin et celle de
l'après-midi. L'intervalle sera donné au
de»8in, aux langues vivantes, à la gymnas-tique

et aux leçons apprises.

Un épouvantable accident, sur lequel nous
n'avons pas encore de détails bien précis,
s'est produit, nous dit-on, le jour même de
la Toussaint, sur la nouvelle ligne de NiorU
Montreuil-Bellay, dix jours à peine après
son inauguration, à la station de Snint-Pat-
doux, située entre celles de Mazièresetde
Porlhenay. Une femme de Saint-Pardout,
voyant un de ses enfants sur la ligne, au
moment où arrivait un train, courut, affoléu,
«e précipiter sur son enfant pour l'arracbM;;
à une mort certaine. HélasI il était trop
lard • et la malheureuse mère fut surpme
elle-môme par la machine , qui la déca-pita

entièrement. Son enfant fut broyé en

*^'ïu8t aisé déjuger l'effroi de la popul»-
Uon do Saint-Pardoux, en présence do cei
afl'roux malheur !

La femme, victime de son dévouenen^^^^^^^
ternel, laisse trois aatres enfants. ( » 1

TOURS.

T e n t a t i v e d'assassinat. — Au n*63 de la
rue Villepsrdue, dont le noma élé tranS'
formó rócemmenl en celui de L a m a r i m e .W'

CHAPITRE IVUl

« Bourgeal l'exilé » avait d'abord pontifié, dans
la placidité de l'orgueil assouvi, nu milieu du
comité des membres de la Commune. Sur les
hauteurs de Montmartre et dans les cabarets do.;
Bellevillo, i l no se faisait pas d'orgie sortable sans '
que la foule avinée mêlât son nom à ses hoquets.
C'est de la gloire, cela 1 I
Pourtant, nul bonheur n'étant complet, même

sous le régime de ses rêve», lo vieux socialiste-
souffrait do »o sentir obligé de descendre au niveau
de ses collègues sous peine de perdre son in-fluence.

Leur grossièreté lui répugnait et leur
íamiliaritó n'était point subio sans révolte.
Tout on procliimanl son ardent amour pour ses

frères, — les bons, les purs, — il eût voulu voir au
diable ceux qui lui avaient fait un piédestal, et y
demeurer seul, dominant tout le reste.

Ce fut d'abord le seul chagrin de l'incorrigible
révolutionnaire de n'être quelque chose qa'en com-pagnie

d'une tourbe d'assassins, de faussaires,
d'incendiaires, d'échappés du bagne.
Prétention risible!... comme si lo bagne, le»

faux et le vol n'étaient pas de vieilles connaissances
à lui, de vieilles intimiié» même I

Dans la horde secondaire des pillards, des hâ-bleurs
et des cuistre» - c'est-à-diro des plu»

sortable» - « Bourgeal l'exilé . daignait se montrer

paternel.
Avec ceux qui osaient se dire set égaux, il lui

fallut bientôt jouer serré pour n'être point dévoré
par eix.
Dans ce monde étrange ot féroce de la Commune,

celui qui no mangeait pas son semblable, en éttit
infailliblement mangé.
Cette perspective le fit sortir do sa paisibilité'

«lympionne des débuts. 11 crut devoir faire arrêter
se» collègues, et en dénoncer quelques autres.

Ces gages n'ayant pas oncoro paru suffisants, il
fil pratiquer la chasse au prcitro, à In religieuse,
aux suspects, sur-unc large échelle, avec une per-sévérance

encore inconnue.
Malgré celte ligne do conduite, qui, d'ailleurs,

ûaltait sa haine do la religion, il se vil accuser de
mollesse et menacé do perdre l'autorité dont il
usait si largement.
Son humeur persécutrice en devint sanguinaire.

S'il fallait des exécutions pour le maintenir au
pouvoir, dans la voie où il courait on no s'arrête
pas devant des exécutions.

« Bourgeal l'exilé • devint le pourvoyeur de la
Grande-Roquolte, ot les fusdlado» nocturne» qui
s'accomplirent pendant cette période n'eurent
souvent pas d'autre cause qu'un accès do fièvre
sanglante ressenti par lo sinistre vieillard.

Le soin de sa puissance ébranlée loi avait fait
perdre de vue pendant quelques setuaines ses

rancunes privées. ^
Il en oubliait presque le fils qui avait abaidonné

sa cause, et dont il ignorait le sort, U fille qui
l'avait maudite, Caroline qui l'avait chassé, Gene-viève

qu'il redoutait, Jacques qui attendait en
prison son bon plaisir.
Quand il s'en-souvint, ce fut pour décréter que

celui-ci, du moins, ne le gênerait pas davantage.
Lo tour des autres viendrait après.
Il se fit donner une liste des exécutions lommai-

re» de la Préfecture do police, de Mazas ot de la
Grande-Roquette, et n'y voyant pas figurer Jiiciues
Ferrât, il appela Bouvier pour lui témoigner son
mécontentement.

Le bouledogue, Bouvier, timidomont, répliqua
n'avoir reçu qu'un ordre d'incarcération pure et
simple, lequel avait été suivi d'elTet. ' /

— Je croyais avoir suffisauiment montré quo cet
avorton, d'intelligence avec Versailles, devait être
supprimé, dit lo vieillard.

— Il lo sera, citoyen, répondit Bouvier on cou-rant
déjà vers la porte.

Son zèle le conduisit droit nu dépôt des condam-nés,
pour y apprendre que le prisonnier Jacques

Ferrât n'y avait pas été amené ; ot de là, bien vite
à Mazas, pour y apprendre que le prisonnier Jacques
Ferrât en était «orti.
Grande stupéfaction et grande colère ; recher-ches,

interrogatoires, explications, d'où résulta la

certitude que le pritotíaieí Jacques P e r n t M '
éudé dans 1« transfert d'une prison à l'aulri.
Apporter cello nouvelle désastreuse au tHojm

JBourgeal n'était point chose commode; Bouvier en

tremblait «ur »08 jarube» Irapne».
i' Quand i l l'eut avouée .'g^j

— Qu'on lo cherche et qu'on le trouve, otdmi
sôchemonl le vieillard. To me réponds de lui '
Í Bouvier lorlil navré, mai» résolu h melire mr
pied toute la poüce de la Commune pour rallrnp»'
l'évadé.

La jtoUco avait un plan spécial pour ces soties
d'investigation. Les dénonciations lui venais""'
aide, les femmes la servaient. Elle payai'
abreuvait larKoment ses séides. Elle devait ráu.s8ir'

(A s u i v r e . ) CLAIBE DE CBA^smox.

Un paysan qui arrive à Paris «onto en om«^"'¡
L e véhicule s'arrête successivemenl pl««'«

fois. . hooirnc
Agaeé de ces stations répéléei. ¡«JJ^,

passa uno pièce do monnaie au

lêlli-eezz pTplieuunsse.i'z
, conducteur

«
, voilà dcioxnsdoaucs'B, . t^ , ,

AFarfouilly-les-T«mateB= ^^,ya.|.il entra

Guausse. - Q"'>"'«.'î'r' ...

UD

Gugusse.- Gestpo ^ etin«s»'
c'est une mesure de capa
c'est une mesure d^ncsp»



irent les nommés Potard, ouvrier cor-
nier et marchand ambulant do pâle de
•rnauve, et Marie-Françoise Hochet,

^"'f « oreiaier est âgé de 30 ans environ , la
do 25. _ _^ .

à
«"^es individus ont fait connnissance, il
deux nos environ, et se sont associés

, façon du
'lPin0e6 CCoonnvveefnnatmtiiooennuxqquuM''iillaraaavvtaa, iitqui ifpoduéscélasraait seenr -
r" ,g à la face de la nature.
%ut '^'^^ pendant quelque temps,

bientôl à la lune do miel succéda la
I ine rousse.
Il semblait au cordonnier que l'aflfection

. associée diminuait chaque jour. La
f jaoentation des bals publics lui paraissait
Airfl la cause da ce changement do senti-
LnlS' ^^^^ "® savon» par suite de quels
ftils l8 jalo"^'® mordit au coeur. Des quo^
üggfréquentes se produisirent; des expli-
' lions furent échangées et elles prirent un
„1 caractère que Patard. d'après un bruit
Jui circale, aurait tiré sur la fille Hüchel
L ï coups de revolver, qui fort heureuse-ment

ne l'atteignirent pas.
Jeudi soir, nouvelle scène de violences,

yers quatre heures, uno nouvelle querella

Tout à coup, des passants entendirent des
jfig perçants partant de la chambre du cor-
ionnie'. H essayèrent d'entrer ; mais la
porte était barricadée. Cependant il par-
tiorent à l'ouvrir après avoir brisé un car-rea"

•
ta fille Buchet était étendue au milieu de

l'appartement. Le sang coulait à flots de
plusieurs blessure» qu'elle avait à la tête.
La police, aussitôt prévenue, s'empara
Pfllard, tandis que la blessée était immé-

djaleaient transportée à l'hospice général.
Quelques instants après. M, le prociireui^.

delà République et M. le juge d'instruction
arrivaient sur les lieux et procédaient à une
information.
D'aptes les premiers renseignements qui

nous parviennent, la fille Hüchel aurait reçu
à id (éie sept ou huit coups de marteau et de
couteau.
Sa situation est grave.
De son côté, dit-on, Patard prétendrait

qu'il n'aurait tait que se défondre contre
l'agression de la fille Buchet, qui aurait
marché sur lui armée d'un tranchet. Ondit
également, en ce qui concerne les coups de
revolver entendus dans la journée de mer-credi,

qu'il aurait, d'après sa version, non
pas visé la fille Hüchel, mais simplement
essayé sou revolver, en tirent contre la mu-raille.

Ces points seront certainement éclaircis
par l'instruction.
Il paraîtrait que la querelle, qui s'est ter-minée

par des coups de marteau et de cou-teau,
s'est produite à la suite de libations

eisez copieuses. Lorsqu'on l'a arrêté, Patard
avait encore quelques marques de surexci-
lation produite par l'alcool.
lia étéécroué au pénitencier.

[ J o u r n a l d ' I n d r e - e t - L o i r e .)

Itf p a i n s de six k i l o g r a m m e s . — Dernière-
Qient, des plaintes furent portée» à la police
^«Tours contre certain» boulangers qui ne
'«faisaient aucun scrupule de donner cinq
«tres et demie de pain pour six livres.
. I^'Sgent Richer, v e r» le í 5 octobre der-
"'w. prit dan» la voiture du garçon boulan-
8«de M. Cathelin. rue Saint-Étienne. n* 4,
plusieurs pains de 3 kilog. èt s'empressa de
J'peier. Vérification faite, l'agent constata
«1 manquant de 2 00 à 250 grammes. Même
'au seproduisit pour les pain» de t kilog.
«demi.

P^'wès-Verbal fut dressé contre le sieur
JJinelin qui préfend, aujourd'hui, par l'or-

son défenseur, l'honorable M" Carré,
C ^ P^'os hvrés à domicile étaient tou-
* "fs accompagnés « pour faire le poids » '

autre pefit morceau de pain,
gagent affirme que quelquefois le « petit

^ fceau de pain » était donné, mais que.
iéa^,\S^*te addition, il existait encore unj

de 200 grammes, fait qu'il a cons-j

4 ' ¿ i n í" °^ ' « coDdamné Cathelin à 60 fr.
"e.

POITIERS.

PoiurT"^** récidiviste. — LaCourj.
Hejs) (chambre des appels correclion-
lOQjmg?. • *^medi dernier, à sa,barre on
•J'uQj..^ 8er, Edouard, venant faire appel
Comig û^«>eat tribunal do iFontenay-(e-

Devant lo tribunal de première instance,
Roger comparaissait sous l'inculpation de
vagabondage. Lo président, en examinant
le dossier, ne put se dispenser, en interro-geant

le prévenu, de lui faire observer que
son caster était un peu trop chargé. Roger,,
ou lieu de conrbor 1« lôto, s'emporta, et,
avec des gestes outrageants, s'écria qne « le^
» magistrat n'avait pas le droit de regarder,
& dons son passé et surtout de dire au pu-
» blic le nombre de sos condamnations ! »

Cette attitude inconvenante valut trois
mois de prison au récidiviste, et la Courde'^
Poitiers a confirmé la sentence des premiers»
juges, ^"-'-^

m .

^ Sous le titre : U n b o n exemple à s u i v r e , on
écrit à V I n d i p e n d a m de l'Ouest, de Laval:

« Dans une commune des environs de
Laval, un père de cinq enfants, qui vit et-
fait vivre sa famille du produit d e son tra-.|
vail, fut appelé deroièremenl à comparai-1
tre devant la commission scolaire de la lo-|
calité. l

L'aîné des enfants de cet homme est une ,
fille âgée de douze ans, qui a suivi jusqu'à
ce jour les cours de l'école et que son père a ;
trouvée suffisamment instruite pour la re-prendre

chez lui et la mettre en apprentis- •
sage, car il n'a pas l'ambition d'en faire une
brillante institutrice laïque, mais tout sim-plement

une honnête ouvrière. La loi du 28 s
mars ne l'entend pas ainsi, et la commission
scolaire signifie au père qu'il devra, sous
peine de voir son nom affiché à la porte de la
mairie, envoyer son enfant à l'école jusqu'à
l'âge de 13 ans. Le père de famille ne se
laisse pas intimider et répond à Messieurs
de la commission scolaire: Je me f.,. de
jvous; mes enfants sont à moi, et j'entends
les diriger comme bon me semble.

— Ehbien, votre nom va être affiché à Ia>
porte de la mairie.

— Je me moque de votre affichage comme
d'une guigne !

— C'est bien, répond le président, vous
irez en prison.

— AhIoui, mais pas avant doux ans, et
dans ce temps-là, il y aura longtemps que
vous et les vôtres vous aurez f... le campl
I ^ T e x t u e l . ) ,

Le récit de cette scène est absolument au-^
thentique, et si tous les pères de famille sui-^
valent l'exemple de cet homme et montraient
autant de courage qu'il en a montré, la loi
scélérate du 28 mars aurait fait ion temps. »

L a rentrée des Écoles de Médecine et de D r o i t .
Les Cercles c a t h o l i q u e s d'étudiants.

La prochaine réouverture des cours de
médecine et de droit nous fournit l'occasion
de rappeler à nos lecteurs qu'il existe dans
la plupart des villes d'université des Cercles
c a t h o l i q u e s d'étudiants. Ces excellentes insti-tutions

dont lo C e r c l e d u L u x e m b o u r g (rue du
Luxembourg, n°18, à Paris) peut bien être
considéré, au point de vue de l'organisation,
comme un modèle, offrent aux jeunes gens
chrétiens qui leur sont recommandés toute
espèce d'avantage». Qu'on en juge plutôt:
Salle de lecture pour les journaux et les
revues, bibliothèque, salle de travail, confé-'
rences préparatoires aux examens, confé-rence

» littéraires et scieutifiques, messe spé- '
ciale du dimanche à la chapelle des étu-;
diants, salon des oeuvres, concerts de mu-|
sique classique et soirées musicales, leçons^^
de diction et d'escrime, salles de billards et I
de jeux de société, telles sont les précieuse»!
ressource» mise» à la disposition des mem-^
bre» de ce Cercle.

Aussi, croyons-nous faire une chose ntile '
en signa" ant, une fois de plus, ces providen-tielles

associations à la sollicitude des pères
et des mères dont les fils vont, dans quel-ques

jours, soit à Paris, soit en province,
prendre leur première inscription de méde-
Q j n s ou de droit.- . .

Fails divers.

Écrasée p a r u n éléphant.—Le bruit a couru,
à Rouen, que F a n n y , l'éléphant de la ména-gerie

Bidol, avait fait preuve, à l'une des
dernières représentations, d'un détestable
caractère. On racontait, dit le J o u r n a l de
Rouen, que ce lourd animal, âgé de treize
ans, accomplissait sa promenade qui ter-mine

les exercices, quand, passant près
d'une corbeille remplie de petits pains qu'on

vend aux spectateurs pour les l u i o f f r i r , la
f anta is ie l u i vint de se ser v i r l u i - m ôm e .

La marchande aurait résisté, comme on
pense; mais Fanny, la saisissant avec sa
trompe, l'aurait enlevée et lancée contre uno
poutre.

L a vérité ost niolheureusement plus triste.
L'accident s'est p. ofjuit dans un coin écarté
de la ménagerie, pendant que Bidel était
dans lo cage aux l i o n s , ce q u i e x p l i q u e que
le public n'en a i l élé averti que par les cris
que poussait la malheureuse. fs

Quand on accourut, elle avait un p i ed p r is
dans la chaîne de l ' a n i m a l , q u i pesait s u r
elle de tout le poids de son é n o rm e masse.
L ' é l é p h an t l u i av a i t p o r t é , sous le se in d r o i t,
un coup si r ude , que sa défense avait péné-tré

de p l u s i e u r s centimètres.
Aux cris poussés par l a malheureuse, son

fils, qui assistait B i d e l dans ses exercices,;^;
saisit une fourche et l a cassa s u r l a tête de J

la bête q u i , e n f i n , lâcha p r i s e . '1^
«

L a s t a t i s t i q u e des c a b a r e t s . — On en compte
350,697. Ce q u i fait un cabaret pour 105,
habitants et, à u n autre point de vue, u n c a - *
baret pour 29 électeurs. JC.

Le département d u N o r d tait exception à
cette statistique: à l u i s e u l , i l en compte plus
que toute la régio n du Sud-Ouest. On arrive ?
au total é t o nn an t , pour ce seu l dipartement,'*^
de 29, 0 88I

Les départements o ù i l y a le moins de
cabarets sont; l' A r i è ge , les Vosges et les
Landes.

Les villes q u i en comptent le plus après
Pa. is, relativetTient à la popu l a t i o n , sont:
L i l l e , Marseille, Nantes, Elbeuf et Louviers.

A u guichet de l a pos t e :
Un employé s'fforce en va i n de persuader

à un vieux monsieur d'acheter des enve-loppes
timbrées.

Le vieux monsieur q u i est p l e i n de d é -fiance
s'y refuse avec politesse, mais avec,

o b s t i n a t i o n ,
— Le papier est b e a u , d i t - i l , mais com- i

ment voulez-vous que je me ser?e de vos
enveloppes? Ça vient du gouvernement, et
vous savez ce que di t M. Gambette, ça se '
décolle.

CONSEILS ET RECETTES.

En ce moment il se fait àSaint-Nazaire,
dit le P h a r e de l a L o i r e , un commerce d'ex-portation

qui no manque ni d'intérêt ni de
pittoresque.

H s'agit de crapauds que l'on embarque
en grande quantité pour l'Angleterre, o ù ils
trouveut un débit assuré.

Les crapauds se vendent, sur le marché
exportateur, 10 centimes la pièce ; ils ne se
cèdent pas à moins de 50 centimes sur le^
marché d'importation.

Les Anglais achètent nos batraciens pour'
assainir leurs jardins.

En France, un préjugé stupide nous fait,
au contraire, tuer cet utile collaborateur, si
précieux pour la destruction des insectes et
9uÁes.Uun des héros de la Lé^end^ deiSi^^^^

^ o u r r e n d r e les étoffes imperméables.-^L'&cé-
tate d'alumine a la propriété de rendre im-perméables

les étoffes dans lesquelles on
l'incorpore. Donc, pour rendre de l'étoffe
imperméable, il faut se procurer de l'acétate
d'alumine, ce qui n'est pas difficile. Voici
comment on opère :
Achetez chez un droguiste 500 gramme»

d'alun et 500 grammes d'acétate de plomb.
Ensuite prenez deux baquets et versez dans,
chacun 16 Hires d'eau. Dans l'un de ces ba-quets,

mettez l'alun ; dans l'autre, met'ez
l'acétate de plomb. Faites dissoudre en re-muant,

et quand la dissolution sera com-plète
des deux côtés, mélangez les deux li-quides
dans un seul baquet.

Il se formera tout de suite on dépôt, quii
sera du sulfate de plomb. Vous décanterez le '.
liquide, c'est-à-dire que vous le séparerez du
dépôt. Ce liquide sera une dissolution d'a-cétate

d'alumine. Vous y tremperez et ma-laxerez
le» tissus que vous voulez rendre im-.

perméables ; puis vous les retirerez (ne les,
tordez pas) et les ferez sécher à l'air.
Voilà tout le procédé, qui est fort écono-mique,

car avec du calicot ou de la toile
quelconque, vous pouvez remplacer le
caoutchouc. Les chasseurs peuvent aussi
faire leur profit de ce procédé.

{ [ J o u r n a l des Campagnes.)

Préservation des chaussures contre l ' h u m i -dité.
— On les fait tremper pondant quel-ques
heures dans une eau de savon épaisse.

L'eau savonneuse pénètre le cuir et y forme
un acido grna qui empêche l'eau et l'humi-dité

d'y pénétrer.

CatMiie «l'iËpargne de Sanmiair.
Séance du 6 novembre 1882.

Versements de 90 déposants ¡(9 nouveaux),
20,598 fr. »» c.
Remboursements, 17,996 fr, 66 c.

La Caisse d'épargne reçoit 2,000 fr. par livret,
au taux de 3 fr. 75 pour 0/0.

On peut verser chez MM. les Percepteurs
de Doué-la-Fontaine, de Mortigné-Briand,
de Vihiers, de Trémont, de Coron , de \
Montreuil-Bellay, du Puy-Notre-Dame, de j
Brézé , de Fontevrault, de Varennes-sous- i
Montsoreau, d'AUonnes et de Saint-Lambert-1
des-Levées. . 1

Vorcî le sommaire du dernier numéro
de l ' U n i v e r s illustré :

TEXTE : Courrier de Paris, par Gérôme. —Me
nus faits. — Théâtres, par Damon. — Conciliabule
de mineurs, par TADDÉE. — La statue de Guil-laume

Groolaers et le Muséum de Nantes. — La
Foi, l'Espérance et la Charité. — Lisbonne. —
Courrier du Palais, par M' Guérin. —Au lutrin.—
Claude Stocq (suite), par M - * Charles Rcybaud. —
Bulletin financier, par Plutus. — Courrier des
modes, par M"» Iza deGérigny. — Échecs.

G E A V T JK E S : Le bureau du conseil municipal de
Paris : M. do Bouteiller, président ; M. Narcisse
Level, vice-président; M. Voisin vice-président..
— Les troubles do Montceau-les-Mines : Concilia-bule

do mineurs. — Le statuaire Guillaume Groo-
taers. — Fronton du Muséum d'histoire naturelle
de Nantes, oeuvre de Guillaume Grootaers. —Un
Roman P a r i s i e n , pièce en quatre actes. — La Foi,
l'Espérance et la Charité, statues par Eug. Guil-laume.

— Excursions d'hiver : Souvenirs du Por-tugal.
— Au lutrin. — Rébus.

Abonnements : un an, 22 fr,; six mois, 15 fr. 10 ;
trois mois, 6 fr.
Bureaux : rue Auber, 3, Paris.

Le Jtenne Age Illustré, journal des
enfants, paraissant tous les samedis, sous
la direction de M"" L E R I D A - G E O F R O Y.

Editeur : Victor PALMÉ, 7 7 , ruedes Saints-
Pères, Paris. .

Un an, 10 francs ; 6 mois, 6 francs. -i

LES JOURNAUX PARISIESS nous apprennent
que le ministre de l'agriculture a visité récemment,
à Aubervilliers, l'importante usine où la C»* des
Vidanges inodores à vapeur de Paris fabrique tin .
engrais purement organique, le Guano français,
par des procédés désinfectants, dont M. de Mahy a
constaté l'efficacité. L'assainissement do la capi-tale

serait assuré du jour où ces procédés de dé -sinfection
perfectionnés seraient appliqués en

grand. '

Qu' es t -ce que l ' A n é m i e ? Comment l a
combattre? — L'anémie est un état morbide
caractérisé par l'insuffisance du sang, soit «ous lo
rapport de la quantité, soit sous le rapport de la
qualité.

Ce mot s'applique en médecine pour désigner
tous les états d'appauvrissement du sang.
Contre les premiers symptômes de l'anémie, le

FER est le médicament par excellence ; son emploi
remonte èi la plus haute antiquité; i l est le principe
essentiel, indispensable que rien ne peut rempla-cer.

Au premier rang des ferrugineux, il faut placer
le FERBRAVAIS ; i l possède tous les avantages da
ses similaires, sans en avoir les inconvénient9.|
D'une puissance très-grande, et, par suite de sa,
complète absorption, d'un effet prorapt et sûr
comme reconstituant, il ne produit ni diarrhée, ni
constipation, ni enRn aucun trouble do l'esto-mac.

M. Bravais ne garantit la bonne préparation
et par suite l'efficacité, que dos flacons dont l'éti-quette

porte sa signature imprimée en rouge.

CRÊ&IT HYPOTHÉCAIRE ANNÉE)

PRÊTS sur MAISONS et BIENS RURAUX,
Les demandes doivent être adressées à

MM. RÉIOU et C'% banquiers, rue Le Pele-
tier , 9 , à Paris ; il y est immédiatement
répondu par lettres personnelles et ne por-tant

aucune indication extérieure.

Bil]X-BOIIi«ESE.„
turelle contre: Rhumes, Catarrhes, Bronchites eto.
Asthme, Phthisie, rebelles à tout autre roinôde".
Employée dans les Hôpitaux. — n^nAi . — *
Pharmacies. Vente annuelle : '
teilles. -» V million de bou-^



COURS DE LA BOURSE DE PARIS DU G NOVEMBRE 1882.

VaîoBrs an comptant.

8 "A
"> "/» amorlissublc
* Vsî V
.5 V.
Obllgalions du Trdsor. . .
01)llK«tlons (lu Tri ŝor iiouvclU'S
Bons do liq. (Ii p̂arlomculaux.
Jlancjuo do VraiiM
Comptoir d'cscomplfl . . .
(Mit Foncier, act. JOO fr.
Crédit do France
Crédit mol)ilier
Est
Paris-Lyon-Médllorranée.
Midi

Dernier Clôture
cours préc,'"
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Hl 00 80 7.5

10Ö 50 10« 75
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,50* • .504 »
505 1 .505 •

k 52it •
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1385 l 18t)ft »
140 u 150 1
4.50 > 45 il >
751 762 60
ICiO » 1615 •
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Etude de M« V. LE R A Y , avoué-
licenciô à Saumur, rue du Marché-
Noir, n» i%.

3ES '-IT'
Sur saisie immobilière.

\i. B

Siso à Moutreuil-BfiUay, au lieu dit les
Faubourgs (Maiuo-ct-Loire).

L ' A D J U D I C A T I O N a u r a l i e u l e samedi„
deux décembre m i l h u i t cent q u a t r e -
v i n g t - d e u x , à m i d i , à l ' a u d i e n c e des
criées d u T r i b u n a l c i v i l de première
i n s t a n c e de Saumur, séant à Sau-j
m u r , au P a l a i s de J u s t i c e de l a d i te
v i l l e .

On fait savoir îi tous ceux qu'il ap-partiendra,
qu'aux jour, lieu ot heure

sus-indiqués , il sera procédé à la
vento aux enchères publiques et à l'ex-tinction

dos feux des immeubles dont
la dé.signation suit :

LOT tNIQOE.
1» Une portion de iniison, située à

Montreuil-Bellay, faubourg des Ponts,
comprenant un rez-de-chaussée et
un premier étage, grenier au-dessus,
cour et jardin au-devant vers sud, le
tout d'un seul tenant, joignant au
nord un passage commun avec MM.
Ghanteau, Merceron et Blanchard, au
levant la route de Montreuil-Bellay au
Puy-Notre-Dame, au midi une petite
maison neuve réservée par les requé-rants,

au couchant Victor Ghanteau.
2° Une cave, située au même lieu,

dans laquelle existe un pressoir garni
de ses ustensiles, terrain commun au-
devant, four à côté vers midi, le tout
joignant au nord Merceron et la mai-son

réservée, au levant le passage
commun , au midi et au couchant
Ghanteau.

5° Un jardin, situé au même lieu,
renfermé de murs,contenant neuf ares,
joignant au nord Ghantoau, au levant
la route, au raidi la rue Chèvre, au
couchant la veuve Roux et Ménard.

Mise à prix, cinq cents francs,
ci 500

PROCÉDURE.
Les immeubles ci-dessus désignés

ont été saisis h la requête do: 1"*. M,
Félix Mathurin Barreau, carrier, de-meurant

il Montreuil-Bellay ; 2«»». M.
Pierre-Cóleslin Barrean, carrier, et
damo Louise Richard, son épouse, de-meurant

ensemble à Montreuil-Bellay;
3«"'. M. Auguste Leiarge, cultivateur,
ét damo Julie Barreau, son épouso,
demeurant ensemble h Moulreil-Bol-
lay ; i»"'. M""» Marguerite Barreau,
sans profession , demeurant à Mon-treuil-

Bellay, veuve du sieur Armand
Thibault ; ««"".M. Pierre Gautier, cul-tivateur,

demeurant à Sainte-Verge,
veuf de dame Angelice Barreau ; 6«"'.
et M""" Barreau, sans profession, de-meurant

à Sainte-Verge, veuve du
sieur Vincent Lëtrocbe, agissant tous
dans un seul et môme intérêt,
Ayant pour avoué constitué M* V. Le

Ray, avoué près le Tribunal civil de
première instance do Saumur, demeu-rant

dilo ville,
Sur les époux François Chiquet-

Oudry, cultivateurs, ayant demeuré i»
Monlreuii - Bellay, et dera(*urant ac-
tuellemeot h Airvault, suivant procès-
verbal du minisfôro do Papin, huissier
à Montreuil-Bellay, en dato du neuf
août mil huit cent quatre-vingt-deux,
enregistré,

Lo procès-verbal de saisie a été :
dénoncé aux parties saisies, par ex-ploit

du même huissier, lo douze août
suivant.
A verbal de saisie cl Toxploit
do dénonciation ont été transcrits au
bureau dos hypothèques do Saumur lo
le vingt-six août mil huit quatre-vingt-
deux, volume 32, numéros 20 et 21?
Il est déclaré ici que tous ceux du

Valeurs an comptant Dernier
cours.

Clétur
préc'"

Nord 1940 1920 «

<)il6ani lifiS • 1255 1

Oiicsl 790 785 t
CoinpaKnic parisienne ilu d m . 1&55 1540 »

Canal de Sueï S«4(l » 2fi(>0
C. gi n̂. Transallaiilliiuc. . . • 4i0 * 44S 7»

OBLIGATIONS.

Villi'(le l'aris.olilij!. 1855-isno &02 602 •
INfiS, 4 •/„. . • 515 t 513

_ 18(10, 3 %. . • 8Ö9 1 S99 60
_ 1871, « "/o- • • 39S 1 391 »

_ 1875, 4 "/..• • • 515 » ^06 1
_ 1870, 4 •/.. . • S09 1 600 »

chef desquels i l pourrait ôtro pris ins-cription
pour raison d'hypothèques

légales, devront requérir coUe inscrip-tion
avant la transcription du juge-ment
d'adjudication.

S'adresser , pour tous renseigne-ments
:

Soit k M' V. L E R A T , avoué à Sau-mur,
poursuivant la vente;

Soit au Greffe du Tribunal civil do
Saumur, où le cahier des charges est
déposé.
Fait nt rédigé par l'avoué-licencié

soussigné, à Saumur, lo six novembre
mil huit cent quatro-vingt-dnux.

V. L15 RAY.

Enregistré ii Siitimur, lo iiovcm-
bro mil huit cent quatrc-vingt-d(!UT,
folio , caso . Ri'çu un l'rano
quatre-vingt-huit conlimes, décimes
compris.
(613) Signé : L. PALUSTHB.

Étude de M« P LA Ç A I S , noluiro
à Angeis,

P A R A D J D D I C A T I O N,

L e j e u d i i6 n o v e m b r e 1882, à 2 heures
de l'après-midi,

En l'étude do M« PLAÇAIS, notaire à
Angers, rue dos Cordeliers,

D- IS,
Sur la mise à prix de 350,000

à 295,000 fr.,

BELLE TERRE EN ANJOU
NOMMEE LA

TERRE DE PRINCE
D'uno contenance do 187 hectares

10 ares 04 centiares, située commune
de CLampigné, et par extension com-munes

de Querrué ot Sceaux (Maine-
et-Loire). Communication avec An-gers

très-facile, à 14 kilomètres do la
gare de Châteauneuf-sur-Sarlhe.
Belle chasse. Revenu : 12,0©0 fr.
S'adresser, pour tous renseigne-ments,

audit M» PLAÇAIS. (.566)

Études de M» HILAIRE, notaire à Lon-gue,
successeur de M« GDÉBIN, ot

do M» CORDELET, avoué au Mans,
rue des Quatre-Roues, 48.

PAR ADIUDICAIION
Anx «ncuères publlquca.

Le dimanche 12 novembre 1882, à une
heure du soir,

En l'étude dudit M* H I L A I B B ,

N o m m é e FERTREUX

Comprenant des bâtiments d'habi-tation
et d'exploitation, cour, issues,

terres labourables , prés, pâtures ,
bois taillis et sapinières; le tout situé
en la commune de Jumelles, d'une
contenance do soixante-six hectares
trente-huit ares treize centiares.
Sur la mise à prix de 90,000 fr.
S'adresser , pour les ronsoigne-

monts, auxdits M"' HILAIUU ot C O R -
DELKT. (.^71)

A V E M 19 16 15

Agé de six ans, très-doux, p a r f a i t e -ment
dressé, s ' a t t e l a n t et se m o n t a n t .

S'adresser au bureau du journal.

A VENDRE
m EXCELLENT CHIEN COUCHANT
S'adrossor au bureau du journal.

Valenrs an comptant.

OBLIGATIONS

Di p̂. do la SKÌIIC, l'inprunl 1867
lloiis do li(iiiid. Villo do Paris.
OlilÌKalion« eomrnunales 1870.
Obllgat. fonderei) 1879 S •/.. .
Usi
Midi
Nord
Orléan
Oucst
Paris-I.yon-Méditerranéo. .
Paris-I)ourl)onnais
Canal do Suoi

Dernier Clûlur'
cours. preci»
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»17 • 518 •
43B 50 438 • • »
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87S » 370 » » »

S«U 25 371 • » »

S7ii »71 60
»7* 60 370 . » »

870 • S«9 > » »

870 » 373 • » »

1(18 I 869 60 » »

657 0 5S7 . * *

8
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a
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CHEMIN DE FIRU U..

heure. 8 minme» du ? 5 A ¿ ¿ J S ,

- 6« z ( C a i :

— 15 — . ^

11

10

heures
DÉPARTS DB SlüMü» Í;!'
I »6 minutos A„ ""^i

«Un,

5« minute.
~" omnlbuV*"''

""'-"bua-miu,
lo train partant d'Anaer« i T i '^PfCM-nn.i»

Saumur àfiheures j». * * ''««'e, ,5 Ci¡^^

I T
it
»4
S4

Etude de M* Cn. MILLION , coramis-
sairo-priseur do l'arrondissement
de Saumur.

A U X ENCHÈllKS POIILIQDKS,
L e m e r c r e d i 8 n o v e m b r e 1 8 8 2 , à 1 h e u r e

après m i d i , et j o u r s s u i v a n t s ,

A Saumur, un domicile tlo M""» veuve
L A T B A U , rue du Collège, n* i .

I l s e r a vendu :
Vaissollo , verres h champngiio ,

verres h pifd , carafes, ballnrio da
cuisine, bouteilles vides ;
Ameublomont de salon en volourS*

grenat, comprcnanl : fauteuils, chai-ses,
canapé , fauteuil Voltaire en ta-pisserie,

guoriilons cn acajou, deux
pianos, secrétaire, console, table à
jeu , lablo h ouvrage, poiidnlo en
marbre avec candiiliibros, garnitures
do croisée , glaces, étagère et ta-bleaux

;
Bois de lits acajou, couettes, mate-las,
traversins, oreillers, couvertures,

éilrcdons, sommier, rideaux et dessus
de lit cn reps vert ;

Commodes acajou, tables do nuit,
lavabo, coffre à bois, petit buffet, lit
de fer, tapis et quantité d'autres bons
objets.

On paiera comptant, plus dix pour
cent applicables aux frais.

L e c o m m i s s a i r e - p r i s e u r ,
(611) CH. MILLION.

ÉCOLE DE CAVALERIE.

Le public est informó que le
27 novembre 4 882, à une heure
de l'après-midi, i l sera procédé,
par le conseil d'administralio»$
de l'École do Cavalerie, à l'adju-dication

publique des fouruiluros
ci-après détaillées ;

Savoir :
i» Ouvrages pour les biblio-thèques,

imprimés et fournitures
de bureau.

2° Fer, clous et charbon pour
lo maréchalerie.

3° Articles de boissollerie.
i" Ingrédients, couleurs, hui-les,
etc.

5» Bois de chauffage et char-bon
de bois.

6° Articles do vannerie.

A VENDRE
BON ET FORT CAMION*
S'adresser au bnreau du journal.

j î

I IWl? milil? connaissant la comp-
lJi\|]j V \ m , tabilité ot lo com-merce,

iVcHianAc un cm\Uol.
S'adresser au bureau du journal.

A V K ]V P I t E
O U A ARRENTER

Avec .(ai-<IlnN,

Située à Saumur, rue Notre-Dame,
n° 5 5 .

S'adresser h M. BARILLET, même ruo.

PRÜSBNTEMKNT

Fraîchoraent restaurée, •'

Rue de l a G r i s e , n° 3. j,

S'adresser à M. CODTARO paro,,
placo Dupotit-Thouars, n° 2,

Du JARDIN bien allhiité
Situé rue de la Gueulc-du-Loup,
Avec pavillon comprenant chambre

il fou, grenier ; cave en roc ; pompe.

S'adresser h M. ALLOUV, ruo du
Puits-Neuf, Saumur. (511)

PRÉSENTEMENT,

MAISON BOURGEOISE
Axeo cavcM. ncrvltiides et Jar-

<Iln bien affrHlt<^>

Ancieime roule de Tours, à 10 minutes
de l a gare d'Orléans.

S'adresser à M. DDPORT, 32, rue
Dacier. (565)

A L O U ER
PRÉSENTEMENT

PORTION DE MAISON
sise à SOO mètres de la gare de '

Chacé-Varralns,
Avec servltadBM, bclica caves

et Jardin.

S'adresser h M. Alexandre CARBBT,
propriétaire hVarrains. (591)

TRÈS-BO!\[ MAGASIIV
A CÉDER

S'adresser au bureau du journal. ^

JOURNAL D'AFFICHES -
5e ANNÉE D E X.'OUESI'r 5« ANNÉB

PARAISSANT LE DIMANCHE ,. j
Organe spécial psur la vente des Propriélfe^j;

Ponds de commerce el Induslries.
Un numéro spécimen est adressé

franco sur domande affranchie.
ADMINISTRATION i Rues Bodinier et

do la Roc, Angers.

Poraifjant tout 1« samedi»
m t DE MAGNIFIQUES GR t̂m^^

& fr. par an.
Le Journal des Campagnes m\.

meilleur marché et le plus vatiy!
toutes les publications spéciales, a?
que Buméro contient un article tju
tant les principaux faits de la setûaaj
de nombreux articles et notes
colis, horticoles et de jardinage, ^
jurisprudence rurale des recettes k
giéniques et d'économie uomesVfc
ainsi que la cours détaillé des çtkl
cipales denrées, la cote des valeuni,
' bourse, etc., etc.

Envoi gratuit de numéros
mens, sur demande.
Administrotion .• 18 , rue

à Pori».

CAFE BARlERi ÎS « ï
(Rhône).

Le CAFÉ BARLERIN est recottunanil
aux personnes nerveuses ; il faciHiJ
digestion , GUÉRIT la gastrite, b j
tralgies et les irritations d'iniesKJ
il DÉTRUIT la constipation, stiia¿
lappétit, REND le sommeil mm
sonnes irritées par un travail eicesiin
donne les meilleurs résultats dansl
MIGRAINE et les NÉVRALGIES, Le Gáa
BARLERIN est un fortifiant par ewl-i
lence, qui peut s'employer pendaiili
les chaleurs comme boisson hyjijil
nique pour empêcher la transpiratil
et préserver du choléra et de toiii!
les maladies épidémiques. DES HIÍ>|
LIERS DEHALADES doiVeUt leUr gOJIIrf
son à l'usage du CAFÉ BABLEBIN,»
est le meilleur marché et le pliii
agréable des cafés de santé. Le Cil
BARLERIN est un produit alimeniail
uniquement composé de fruits aMI
cissants et dont la composition ctij-i
mique est à peu près la même
celle des eaux minérales les plus iSfi
réputation. I

Se vend en boites de 1 kilog.poure«
faire 200 tasses, prix : 4 fr.; de Si
gr., pour 100 tasses, prix : 2 fr., i|
de 250 gr., prix : 1 flr. ÎS. ^

LE COLLIER eALvAÑÍÜcTRWüE ROSUj
du docteur WIATKA H

est le préservatif sAr et commodeai
croup, de la coqueluche e» dcsnu^
dies graves
enfParnotds.uiPtsrix:dBu-:d2mlaifrsyr.ànxl'cEhxepzolseisti¡o

«nm¡*j
verselle de Paris, 1878 ,ave(¿ffl|
dailles d'honneur, se ARLERIN.

en gros, chez M. R« «A J

épicier, rue d'Orléans. m..

Saumur, impritne"«

SÉCURITÉ CONTRE LE VOL ET L1NCEN0IE
offres-Forts Incombusti^

Système BAÜGHE, breveté
S. e. ».

Dlpldme dltonnear. » 0Médaille» d'Or f^^^^"^^^"* la ^"^[giaiioBS
de l »

G. ot H. BAUCHE , fournisseurs du Ministère d«f/j»f'^ïand'''' Adwi"""^
ine. des Compagnies de Chemins de fer et aes B ^^^^^ ^^ndB

Plus do CENT COFFRES-FORTS "«t^s dans dos iacend^es^
intacts les papiers précieux, valeurs, livres de commeru
NOMBREUX CERTIFICATS.

Marino , dos
financières.

PMx u B «» A «,ooo «^w^^'^ig et 20
Manufaotnre à Reims, Rne l^^-^^sawr^^^

Sur demande, envoi f r a n c o du T a r i f - A l b u m . — En vente chez M. BRARDi i^tned*

Vu par nous Maire de Saumur, pour légalisation de la signature do M. Godet.
Hôtelrde^me de Saumur, le 18

Certifie p < i r r i n i p r i > ^ -

LB UAIBBl,


